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Bordeaux, ce 20 novembre 1915 

Mon vieux Barailley, 

Euh! éheu! comme disaient l es grecs antiques. Le 

récit de tes malheurs m'a ému jusqu'aux larmes. Et telle était ma 

douleur, qu'afin de la faire partager, je l'ai contée aux tuteurs de 

mes jeunes frères. Mais ce sont des âmes sans cœur. alors que, moi, 

je pleurais, ils riaient, ces misérables, en long, en large et en prof-

ondeur, tant et tant que j'ai cru qu'ils allaient se décrocher les 

mandibules et se morveux casser les côtes, suivant la farte et 

savoureuse expression de notre maître à tous en l'art de la joie 

j'ai voulu nommer Alufribas Nasier, que d'aucun préfèrent 

appeler François Rabelais 

J'admire tes euphémismes. Sont-ce bien des 

pour que tu as ? si oui, trois fois heureux soient les peurs, sans 

calembour, - qui partagent ta couche et son amour. A ma lyre, MANIOC.org
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que n'ai-je ne corde de larmes! Il me loisible d'y 

chanter la résignation de ta vertu, l'impétueux assent que 

tu dus subir, 

les centre-attaques des bestioles démangeantes, et la frénésie 

que tu mettais à les repousser et à les poursuivre. 

Barailley! levés soient les dieux qui t'accablent. 

Ils veulent éprouver ta sagesse. Sois fait, équanine, valeureux, 

Dis-toi que les mains subis ne sont jamais vains, qu'il nous 

en sera tenu compte un jour, et que job qui, déjà tent greni-

llant de vermine, mourut sur un lit de fumier goûtait à 

la fois d'après et pures délices. 

Dis-toi que c'est l'insidieuse Vénus qui, avant 

de te fleuri des roses de ses bienfaits, t'investit de tente sa 

grattante cohorte. L'enfant Amer a mille formes de carreaux, 

on, si tu n'aimes que peu les termes ronsardiens, mille formes 

de traits, de flèches et de sagettes. Résigne-toi à sa cautèle, MANIOC.org
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Oppose ton superbe à sa fallace. Ah! les fontaines fallaces… 

C'est entendu. Sans peu, tu recevras un petit colis. 

Je t'appreuve hautement de lutter contre l'infl-

uence maeterlinchienne. On se laisse prendre à la sens de flui-

dité de phrases où il n'y a pas de pensée. Phrases musicales, 

certes, mais rien que musicales. Elles provoquent des éveils de 

sensations imprécises, qui sont comme du lointain au-delà 

du lointain. Et c'est tent. L'impressionniste Macterbinck 

n'est qu'un susirtateur de belles images. Il faut se garder 

de l'emprise de ce mauvais maître à qui la guerre a donné 

un regain de célébrité. C'est un esprit Flon, plein de pluie et 

pleins de brunes. Les dernières vêtent les maisons intellectuelles 

de grâces qu'on ne peut méconnaître. Il faudrait pour les 

animer un peu de lumière, un peu de soleil, un peu de 

chaleur. Hen est complètement dépourvu. Je n'aime pas les MANIOC.org
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beautés froides et insubstantielles… je te chercherai dine 

quelques directeurs qui ont la clarté de l'esprit français, 

Verhaeren est plus prés de nens que Macterlinck. Il a de 

l'élan et de l'allant. L'autre se complait trop à ces longs hé 

der en prose dent il a fait son genre. C'est "Mibelungéen", 

germanique, tenton. On ne saurait trop se méfier des âmes 

rêveuses et douces. Elle sont égoïstes, et férues par tendresse. 

On n'a qu'à lire, à l'incendie des évènements actuels, 

l'Intermets de Heine. Oh! comme ce cœur débordant de 

"chansons bien rages qui ne pleuraient que pour nous plaine" 

savait être haineux sans effort. Mais passons… 

Lambinet!... Je suis bien coupable envers lui. 

Je m'absorbe trop dans mes occupations littéraires. Je veux 

ne rien voir des horreurs contemporaines. Quoi! malgré la 

Après quinze mois d'hostilité, quelle que puisse être notre 

déconvenue, il y a encore une France dirigeante qui ne 

guerre, nous en sommes encore à la mentalité du bêlement. 

veut pas s'avouer que seule la force prime le droit? Sophismes, 
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que tent le reste-bêtise criminelle et trahison. Que tous 

nos gâteaux ministériels relisent l'Odyssée. Le héros 

de ces pérégrinations était qualifié d'artificieux. On 

ne se rappelle pas assez tout cela. Rares orientales, bisses 

d'âme et soumises, humilités de mercenaires et d'es-

claves, elles ont toujours blini de leurs rares mirages 

les crédulités européennes. Avons-nous des atteint à 

ce point de détachement terrestre que nous sommes inca-

pables de nous intéresser aux réalités vivantes et présentes? 

Je ne le cries pas. Mais la réaction tarde trop. Nos poli-

ticiens sent encore au bleu de tournesol. Ce 

sent eux qui neutralisent tout, peut-être. On n' qu'à 

les supprimer… 

Tu as tort de ne pas croire en Galliéni. C'est un 

sesticulaculiste. Il brisera tout, si le Parlement ne le brise 

A lui comme à Joffre devra aller la gratitude de tins les 

vrais français. C'est une force, c'est une tête. Et cette force 
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7 J'avais bien prévu 
Qu'elle s'en irait 
Mais étais-je prêt 
Au départ prévu? 
D'ailleurs était-ce elle, 
Sa belle jeunesse 
Ou bien ma tendresse 
Que j'aimais en elle? 
Je ne sais plus rien, 
Ne veux rien savoir 
Il fait noir, ce soir. 
Et je l'aimais bien!... 
Je l'aimais!... Les livres 
me semblent moroses. 
Je voudrais des roses 
Pour cacher mes livres… 
Des pleurs à mes yeux 
Des pleurs dans mon cœur: 
C'est de la douleur 
Qui mente à mes yeux. 

Encore des larmes, 
Des cris sans paroles 
Et des lèvres molles 
Qui boivent des larmes… 
Fini, quoi! fini, 
Mon plus long amour? 
Ah! mon cœur est lourd. 
Mais tout est fini… 
Déjà la tristesse 
Perverse me berce. 
Il pleut… et l'averse 
Berce ma tristesse… 
Je n'essaierai plus 
D'aimer désormais: 
Celle que j'aimais 
Ne reviendra plus… 

Et voilà une petite histoire qui est vraie du commencement jusqu'à 

la fin. Je te lacère avant de te la serrer. Tibi. R. Maran 
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n'est pas découvre de tendresse caché. Il y avait tant 

de grenouilles qu'il fallait un roi. Rex, regere, quelqu'un 

qui dirige. Je comprends mieux à présent le titre du livre 

de Sembat: "Faites un roi, sinon faites la paix." 

Du reste, par le concert d'imprécations qui men 

te de tentes parts, on comprend bien que ses corps d' 

essais furent des camps de maître. ET ce n'est pas fini. 

J'en suis sur. Cet homme là ne connait que le devoir 

tence de la France est en jeu. La politique, ses bones 

de tous les clans, de tous les partis, de toutes les intrigues. 

Vive Galliéni, Barailly! 

Il affrontera sans faiblir l'impopularité puisque l'exis-

menvantes, leurs émanations putrides, il est au-dessus 

Et, maintenant, pour finir, quelques un. 


